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Contre toute attente, la fauvette à tête noire 
fascine la communauté scientifique. La rai-
son principale? Son système migratoire qui 
déjoue toute théorie préalablement établie. 
Ce documentaire offre une véritable odyssée 
aérienne, aux côtés de cet animal aussi mys-
térieux qu’audacieux.

La fauvette à tête noire est un «athlète» de la 
migration. Avant chaque voyage en hiver, cet 
oiseau chanteur mue et se dote d’un nouveau 
plumage, adapté aux vols nocturnes, faus-
sant la vigilance des prédateurs. Pour pouvoir 
effectuer d’une traite des étapes de plusieurs 
centaines de kilomètres, elle effectue par ail-
leurs des réserves de nourriture en pratiquant 
l’hyperphagie. 

Mais une autre particularité interpelle les 
scientifiques. Certaines fauvettes «dissi-
dentes» délaissent aujourd’hui la tradi-
tionnelle route migratoire du sud pour la 
destination beaucoup plus inattendue: le 
Nord de l’Europe.

Une fauvette à tête noire
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74e Assemblée Générale de la 
Société Zoologique de Genève
Mardi 18 février 2020, dès 19h45 une 
petite verrée est organisée.

Ordre du jour 
1.	 Accueil de l’assemblée 

2.	 Présentation des comptes 2019 

3.	 Rapport du vérificateur des comptes 

4.	 Election du comité 2020

Stefano Pozzi, Président

Philippe Maunoir, Vice-Président

Michel Jaussi, comptes, fichier, 
site SZG, facebook 

Luc Rebetez, mise en page Her-
mine

José Ojalvo, technique, projec-
tion

Patrick Charlier, conseiller et 
relation société de botanique de 
Genève 

Claude Fischer, conseiller scienti-
fique et relation HEPIA

Edmond Guscio, excursions

avec le concours de:

ActaPlus-Versoix fiduciaire, vérifi-
cation des comptes

Corinne Charvet, liaison Muséum

Annick Rebetez, avec classe du 
Vuillonnex pour l’envoi de l’Her-
mine papier

5.	 Communication

6.	 Bilan des dons et conférences 2019

7.	 Projets de dons 2020

•	 Prix Paul Géroudet, festival de 
Ménigoute - 600 euro

•	 ASPAS - Association pour la protec-
tion des animaux sauvages - 1500.- 
euro pour financer l’achat d’un 
1ha (10’000m2) de vie sauvage

•	 Prix SZG pour les travaux de HES 
HEPIA - suspendu en 2020

8.	 Planning des conférences 2020

9.	 Divers

Présentation de l’ASPAS - Pro-
jet de don de la SZG en 2020
Une association 
Pour une nature libre et épanouie, 
l’Association pour la protection des 
animaux sauvages (ASPAS), s’est dotée 
d’un fabuleux outil: l’acquisition de ter-
rains entièrement dédiés à la faune et 
à la flore. Les Réserves de Vie Sauvage® 
sont un moyen fiable et durable d’assu-
rer une protection solide et pérenne des 
milieux naturels, dans le seul intérêt de 
la vie sauvage.

Un label de protection 
Une Réserve de Vie Sauvage® est un 
espace naturel dont la gestion est la non 
gestion, la libre évolution ou encore le 
laisser faire. Le niveau de protection 
correspond à la catégorie «1b Zone 

de nature sauvage» du classement de 
l’Union internationale pour la conserva-
tion de la nature (UICN) attribuée aux 
espaces qui ont conservé leur caractère 
et leur influence naturels, et sont pro-
tégés et gérés aux fins de préserver leur 
état authentique.

Une reconnaissance internationale 
Les Réserves de Vie Sauvage® du Grand 
Barry (Drôme) et du Trégor (Côte-d’Ar-
mor) ont intégré le réseau européen 
Rewilding Europe. Cette organisation 
internationale œuvre pour que l’Europe 
soit plus favorable à la vie sauvage, avec 
la multiplication d’espaces naturels, où 
la faune et la flore s’épanouissent libre-
ment.

(texte extrait de aspas-nature.org)

Association pour la protection

 des animaux sauvages

Reconnue d’utilité publique

Vos dons agrandissent la nature

Un guide organisateur de 
sorties recherché

Voir infos en P. 4
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La chaleur rapetisse les oiseaux 
De nombreux effets du réchauffement 
climatique sur des plantes ou des ani-
maux sont déjà connus, comme la modi-
fication de leur répartition géographique 
ou une floraison précoce. Mais l’étude 
conduite par l’équipe de Benjamin Win-
ger, de l’université du Michigan, aux 
États-Unis, montre que la morphologie 
de certains oiseaux migrateurs est éga-
lement influencée par la température. 
En mesurant les os de plus de 70 000 
corps d’oiseaux de 52 espèces diffé-
rentes, collectés durant quarante ans 
au pied d’immeubles de Chicago que ces 
derniers avaient heurtés, les chercheurs 
ont établi que leur taille était corrélée 
aux fluctuations de la température esti-
vale moyenne: plus l’été était chaud, 
plus les oiseaux étaient petits.

B. Weeks et al., Ecology Letters // Tiré 
de PLS 507 janvier 2020

La huppe est-elle de retour dans 
le nord-ouest de la Suisse ? 
Depuis 1972, la huppe avait disparu dans 
le nord-ouest de la Suisse. Au tournant du 
millénaire, dans les régions frontalières 
du pied des Vosges (F) et du Kaisers-
tuhl (D), il ne restait plus que quelques 
petites populations relictuelles. Grâce à 
des mesures de protection et de promo-
tion énergiques, ces populations fron-
talières ont augmenté depuis, passant 
de moins de 10 couples nicheurs à plus 
de 200. On peut donc raisonnablement 
espérer une recolonisation du nord-
ouest de la Suisse. 

Les huppes montrent également une 
prédilection pour les habitats de l’Al-
sace et du Bade méridional. En Suisse, 
la fertilisation excessive et l’agriculture 
très intensive semblent faire obstacle 
à l’espèce. «Cependant, compte-tenu 
des populations frontalières, une reco-
lonisation en provenance des abords 
immédiats de Bâle est possible en tout 
temps», explique Lukas Merkelbach de 
BirdLife Suisse. En 2019, on a en effet 
enregistré une nidification réussie – avec 
au moins trois jeunes – dans le nord-
ouest de la Suisse. On connaît en outre 
deux autres territoires dans le Sundgau 
alsacien (F), tout près de la frontière. 
Pour la région des deux Bâle, il s’agit 
de la première nidification depuis 1972. 
Est-ce le début d’une recolonisation 
durable? Cela semble tout à fait pos-
sible... 

Tiré de birdlife.ch

 

Sur la piste des migrateurs
Les émetteurs GPS, s’ils ont révolu-
tionné la recherche ornithologique, 
restent toutefois trop lourds pour en 
équiper les oiseaux de petite taille. Une 
nouvelle génération de géolocalisateurs 
permet désormais aux petits oiseaux de 
dévoiler aussi leurs secrets.

Des huppes fasciées de Suisse et des 
rousserolles turdoïdes de Bulgarie ont 
été équipées de ces appareils. L’inten-
sité lumineuse, la longueur du jour et les 
heures de lever et de coucher du soleil 
fournissent des données sur la position 
approximative de l’oiseau. 

La pression atmosphérique est égale-
ment mesurée toutes les demi-heures, 
indiquant l’altitude de vol, un capteur 
d’accélération dénote l’activité de vol, 
et la température ainsi que l’inten-
sité du champ magnétique sont aussi 
enregistrées. Ce paquet de données 
présente une vue détaillée du compor-

tement migratoire des deux espèces  
les rousserolles ont voyagé entre 212 
et 319 heures, les huppes un peu moins 
longtemps (216-258). Comme on s’y 
attendait, les rousserolles n’ont migré 
presque que de nuit. Plus étonnant, les 
huppes se sont aussi révélées des voya-
geuses surtout nocturnes, alors même 
que des ouvrages de référence décrivent 
cette espèce comme migratrice diurne.

Autre découverte passionnante  l’alti-
tude de vol maximale de la plupart 
des rousserolles équipées est de passé 
5000m  d’altitude – un individu a même 
presque atteint 6500m.

Les huppes ont certes voyagé à une alti-
tude inférieure, mais qui reste très haute 
avec un maximum de 4500m. Malgré les 
différences entre ces valeurs extrêmes, 
les variations de comportement étaient 
clairement plus marquées au sein d’une 
espèce qu’entre les deux espèces. 

Tiré de vogelwarte.ch

Une exposition de photographies de Michel Jaussi à voir à Versoix
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10 mars

Conférence sur Les dernières découvertes en mammalogie  
- Dr. Manuel Ruedi - Muséum  
Collaboration SZG - Muséum de Genève

21 avril Conférence sur Les guerres secrètes des fourmis  
- Prof. Cleo Bertelsmeier - UniL

12 mai

06 juin

Le renard par Laurent Geslin - photographe - 
auteur de L’odyssée du renard 
La relation lièvre - renard - Jeanne Kissling - UniNE

13 oct

10 nov Le lézard des souches - Emeric Gallice - KarchGE 
Présentation étudiant HES 
Vie nocturne au bord d’un étang - Alain Sturzinger 
Collaboration SZG - HEPIA - KarchGE

Présentation Michel Jaussi - Incroyables Fous de Bassan 
Conférence sur 40 ans de Sternes à Verbois - Denis Landenbergue 
Actualité sur le retour des Balbuzards en Suisse - Wendy Strahm

Bienvenue aux rendez-vous de la 
Société Zoologique de Genève

Bienvenue aux rendez-vous de 
la Société zoologique de Genève
Chaque mois, avec une conférence illustrée, un récit 
de voyage ou un film, un naturaliste partage avec 
vous sa passion !

Muséum de Malagnou - 20h15 - Entrée libre

Programme 2017
21 février
Assemblée générale et le film Instants sauvages de Eric Dragesco

7 mars
Des (bonnes) nouvelles de la réintroduction du Balbuzard en Suisse, par Wendy Strahm et Denis Landen-
bergue
Présentation du livre, «les blaireaux à Genève», 
de François Dunant
Présentation du Prix Paul Géroudet 2016 (récom-
pense du meilleur film ornithologique du festival 
international de Ménigoute) en première suisse : 
Animal homes – Natural born engineers : The nest
Ann Johnson Prum - Autriche - 51 mn - 2015 

11 avril
Bande annonce du film «Biodiversité à Genève» de René Morf, Pierre Walder et René Wiedmer 
Véronique Rosset (Hepia) La biodiversité des plans d’eau alpins sous la pression du réchauffement clima-
tique, suivi par deux travaux en cours, présentés par deux étudiants

9 mai
Sylvain Dubey, Y-a-t-il encore des grenouilles vertes indigènes en Suisse?: une étude génétique” 

13 juin
Rêve Sauvage, un film de Philippe Genoud

18 septembre en collaboration avec la Société de Botanique
Vladivostok faune et flore, par Denis Jordan

10 octobre
La Loutre en toute intimité, un film de Ronan Fournier-Christol et Stéphane Raimond

14 novembre 
Les travaux primés de l’Hepia, filière Nature et le film Biodiversité à Genève, de René Morf, Pierre Walder 
et René Wiedmer

2 ou 9 décembre
Sortie au Creux du Van accompagnée par Norbert Bosset

La Société Zoologique de Genève soutient des projets et des études concernant la  faune sauvage. Elle organise 
des conférences et des excursions pour ses membres.  Pour plus d’information et devenir membre, 
www.zool-ge.ch
Muséum de Malagnou: Arrêt bus 25 Muséum, ainsi que les bus 1, 5, 8. Parking du Muséum pendant les conférences et parking Villereuse

Un spécialiste partage avec vous sa passion 
pour la faune sauvage et la nature !

Excursion Gypaète - Antoine Rezer 
Collaboration SZG - réseau gypaète Aster

08 déc

Muséum de Malagnou - 20h15 - Entrée libre

18 février Assemblée générale suivie du film Prix Géroudet  
de Ménigoute: Migrations secrètes : la fauvette à tête noire  
réalisé par Benoît Demarle

Programme 2020

8 sept Conférence sur Les insectes, base de la pyramide de la 
biodiversité - Dr. Yves Gonseth - CSCF  
Les Odonates Film de René Wiedmer et Pierre Walder 
Collaboration SZG - Société Botanique de Genève 
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Rossignols, étourneaux, rouges-gorges, mésanges… tous ces oiseaux familiers des jardins européens appartiennent à la
grande famille des passereaux. A l’automne, ils sont nombreux à quitter nos latitudes pour le sud, à la recherche d’un
climat plus indulgent.
Parmi ces Òoiseaux chanteursÓ, la fauvette ˆ tête noire est particulièrement observŽe par les scientiÞques.

Répandue sur l’ensemble de l’Europe, la fauvette affectionne les forêts mais ne dédaigne pas les parcs et jardins des
grandes villes. Discrète, ses effectifs se comptent pourtant par dizaines de millions.
Le baguage de millions de fauvettes depuis près d’un siècle, la pose aujourd’hui de tout petits capteurs électroniques
sur ces voyageurs de moins de vingt grammes ont permis d’en savoir plus sur la migration de la fauvette. Et les
derniers résultats ne laissent pas d’étonner les biologistes.
La fauvette est un « athlète » de la migration. Pour préparer son voyage, elle mue et change ses plumes, passe d’un
mode de vie diurne à un mode de vie nocturne. De nuit, elle pourra voyager sur de longues distances en minimisant ses
risques de rencontres avec ses prédateurs.
Elle sait s’orienter grâce aux étoiles, reconnaît les variations du champ magnétique. Elle pratique l’hyperphagie avant
chaque étape de sa migration. Elle se gave de baies, de fruits, et de tout ce qu’elle trouvera en chemin jusqu’à prendre
trente pour cent de son poids, ce qui lui permettra d’effectuer en une traite des étapes de plusieurs centaines kilomètres,
avant de reconstituer à nouveau ses réserves.
Les routes traditionnelles de migration de la fauvette à tête noire en Europe sont bien connues. Une première route
emmène les fauvettes vers le Sud-Ouest jusqu’à l’Espagne, le détroit de Gibraltar et l’Afrique de l’Ouest. Une seconde
route les emmène au Sud-Est vers les Balkans, le détroit du Bosphore et le Moyen-Orient.
Certaines fauvettes « dissidentes » délaissent cependant aujourd’hui l’ancestrale route du sud pour une destination
beaucoup plus inattendue. Elles migrent au nord! Et elles semblent chaque année plus nombreuses.
Une première pour les scientiÞques pour un oiseau de lÕHŽmisphère Nord!
Rencontre dans cet épisode avec un passereau à première vue très commun mais en réalité tout à fait exceptionnel.
Un petit oiseau de vingt grammes qui semble se jouer de tous les obstacles, et même tirer avantage pour une fois des
altŽrations que lÕHomme fait subir ˆ son environnement.

Migrations secrètes – La

fauvette à tête noire
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Conférence A la découverte des îles australes - Wendy Strahm

La Société Zoologique de Genève organise des sorties nature pour ses membres et recherche 
des volontaires pour organiser des sorties.

Si vous souhaitez proposer une/des activité(s), n’hésitez pas à en parler à un membre du comité 
ou à vous anoncer lors de l’AG ou encore en écrivant à info@zool-ge.ch


